


e tte fois-ci, le testétait 
vraiment redoutable. 
Comme le veut le 
concept de cette ru­
brique, nous avons 
sélectionné une mon­
tre hors norme, au 
sens propre, et nous 

J'avons portée pendant un peu plus de deux 
semaines. Partout. Au travail, dans les cock­
tails, dans les réunions, lors des repas d'affai­
res, dans les bars, parfois tres tard le soir, ou 
très tôt le matin, c'est selon. Et cette fois, nous 
avons ajouté une étape nettement plus diffi­
cile à j'exercice, volontairement: une visite il 
Art Basel. Avec des résultats pour le moins 
étonnants. 

Tout le monde remarque l'Horological 
Machine 3 de MB&F, voilà un premier point 
qui ne fait pas l'ombre d'un doute. Avrai dire, 
il n'y avait pas vraiment besoin de faire un test 
pour le savoir. En revanche, une journée chez 
les galeristes qui exposent à Bâle les créations 
des plus grands artistes, parmi les amateurs 
d'art contemporain réunis pour l'occasion, 
permet de constater que non seulement on 
regarde cette montre étrange mais que, sur­
tout, on J'admire. Et aussi que, plus surpre­
nant, la réaction des hommes est différente de 
celle des femmes. 

Admiration et jalousie. Ces dernières admi­
rent la montre, essaient de deviner, simple­
ment en la regardant, le fonctionnement de 
cet étrange objet, puis, n'y arrivant pas, pas­
sent à autre chose, c'est-a-dire, ce jour-là, les 
toiles accrochées aux murs ou les sculptures 
défiant la gravi té. 

Les hommes l'admirent aussi, mais ensui­
te, ils relèvent la tête, pour examiner le bon­
homme qui porte un tel garde-temps. Avec, 
parfois, une lueur d'admiration dans les yelLx 
pour quelqu'wl qui ose arborer cette éton­
nante mécanique à son poignet. Et parfois 
aussi, un brin d'envie. 

La situation s'étant répétée plusieurs fois 
durant la journée passée àArt Basel, la conclu­
sion est claire: d'une part cette montre plaît 
plus au sexe masculin, de l'autre, elle poseson 
homme. 

Sujet de conversation. Cela dit, )'Horo­
logical Machine 3 est également un objet 
idéal pour se faire aborder dans les réunions, 
les restaurants ou les boutiques. Même si les 
réactions sont assez tranchées - entre fasci­
nation etrejet pur et simple -, elle permet de 
nouer le contact et de lancer facilement la ~ conversation. 

~
 

Premier thème de cette conversation, la 
manière donton lit l'heure, puisqu'il n'y a pas 
d'aigu illes apparen tes sur les cadrans. Une ex­
plication qui n'est pas facile a donner tant que 
l'on garde la montre à son poignet. On est sou­
vent obligé de l'enlever dudit poignet et de la 
glisser dans la main de son interlocuteur. Une 
fois la lecture de l'heure comprise, son côté 
ludique entraîne la plupart du temps un sou­
rire. Un point pour nous. 

On peut ensuite poursuivre en faisant 
examiner les remarquables finitions du mou­
vement, ce qui donne une belle opportunité 
de comparer les montres a des œuvres d'art, 
expliquer que ce sont en fait les derniers bi­
joux que les hommes peuvent décemment 
porter. Expérience faite, c'est toujours un très 
bon sujet de conversation, quel que soit le 
sexe de votre interlocuteur. Deux points pour 
nous. 

Souvenirs d'enfance. Mais on en reste 
encore Jà au superficiel, aux conversations de 
salon, où personne ne se dévoile vraiment. La 
HM3 permet d'allrr beaucoup plus loin. Car 
la suite de la conversation permet d'étaler ses 
connaissances, non pas techniques - en gé­
nérall'interlocuteur s'en fiche- mais culturel­
les. En effet, avecsa forme qui rappelle furieu­
sement l'Astéro-hache de Goldorak, le rotor 
permet de faire ressurgir de biens agréables 
souvenirs d'enfance, quand J'on passait ses 
mercredis après-midi devant la télé a regar­
der les aventu res d'Actarus, le prince d'Euphor 
et de son robot, se battant avec rage contre les 
forces de Véga. Des temps aussi délicieux que 
révollJs. 

Et là, pour peu que votre interlocuteur ait 
aussi été un fan de Goldorak (ce qui est pro­
bable s'il a entre 30 et 50 ans), c'est parti. Les 
vannes sont ouvertes. Rien mieux qu'un peu 
de nostalgie pour passer une soirée à s'échan­
ger des souvenirs d'enfance, se trouver de 
multiples points communs, s'offrir des verres 
et se quitter meilleurs amis du monde. Trois 
points pour nous. Teu, set et match. 

Générer des émotio!1S. Pour résumer, si vous 
voulez une monu'e discrète, que personne 
d'autre que la très petite caste des amateurs 
de haute horlogerie ne remarque, la HM3 
n'est pas pour vous. 
En revanche, si vous voulez un objet étrange 
qui arrête Je regard de tous ceux que vous 
croisezet qui vous permette de passer la nuit 
à parler autant des émotions qu'elle génère 
que des merveilles techniques qu'elle dissi­
mule, c'est bien le garde-temps qu'il vous 
faut! 

LE MONDE
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«Le problème de cette montre, explique 

Maximili.a n Biis,el; son concepteur (le 

«MB» de MB & Friends), c'estqu'elle 

est construite à l'enuers: le rotai; qui en 

général est sous le mouuement, nous le 

voulions al/.-dpssus. Ce quifait que l'on 

a d.û mettre les rouages des heures et 

des minutes au-dessous. Sur II: princi­

pe, c'estsimple. 1:'n pratique, c'est plus 

compliqué. Comment ces rouages, qui 

se situent surie dessous de la montre, 

peuuent-iL'faire tourner des aiguilles 

qui sont de l'autre côté, sur le dessus? 

Après divers essais, nous somrm:s pas­

sés parles côtés du boilie/; en utilisant 

deux roulements à bille en céramique.» 

Expliqué comme ça, le fonctionnement 

parait simple. Saufque l'inversiun du 

sens du moulJenumt a posé maints pro­

blèmes tech.niques: 

lin rotor d'u.nefi·­

nesse inconnue 

dans l'horlogerie, 

fabriqué par un 

étampeur spéciali­

sé dans les pièces de 

monnaies, un dis­

que des dates que 

l'on a dû passer en­

tre les axes du 

mouvement, dps 

glaces saphire en 

forme de cônes 
qu'il a fallu rendre ['ùlllenteur de la 11M3: 
étancl;es _ nécessi- Maximilian fJüsser. 

tant de les tailler en deux pièces sépa· 

rées puis de lesflXer par un joint - dis­

simulé sous la partie protubérante du 

boîtier. Des complications qui expli­

quent aussi son prix: 77000francs hors 

taxe. Le mouvement de base (une cen­

taine de composants sur les 300 fi­
naux) est un Girard Perregaux, retra­

uaillé par un petitgénie de l'horlogerie, 

Jean-Marc Wiederreclu. Ne vous in­

quiétez pas si vous ne trouvez pas les 

aiguilles sur cette montre. «Honnête­

ment, ce n'est pasfacile de lire l'heure 

sur une HM3», concède Maximilian 

Büssel: Expériencefaite, on s'habitue 

uife. Même sije n'ai toujours pas 

compris à quoi servait l'aiguille double 

sur le sommet du deuxième cadran! 
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